
T h e volume should become a standard reference for 
students of the history of anthropology. Most of the entries 
read w e l l , and, i n spite of their brevity and the academic 
detachment w i t h w h i c h they are generally written, they 
suggest a great deal regarding the hardships, adventures, 
disappointments, and triumphs of the women. Clearly, 
m u c h longer biographies of many of these anthropolo­
gists w o u l d f i n d a ready audience. I strongly recommend 
the volume to anyone interested i n women's experience, 
particularly w i t h i n the professions and academia. 

Nanciel len Davis 
M o u n t Saint Vincent University 

Jeanne H y v r a r d . M a i r V e r t h u y - W i l l i a m s et Jennifer 
Waelti-Walters. Amsterdam, editions Rodopi, 1988, pp. 
131. 

E n f i n u n livre sur Jeanne Hyvrard , auteure contempo-
raine q u i publ ie depuis 1975 a raison d 'un livre o u plus 
par an . E l l e ecrit romans, essais et poesie mais chacun de 
ces genres se retrouve integre l ' u n dans l'autre dans ses 
oeuvres de sorte a illustrer graphiquement sa conception 
phi losophique . Hyvrard denonce une societe fragmentee 
par une revolut ion cybernetique q u i continue le travail de 
div is ion declenche par la Chute, et recherche l 'univers 
fusionnel de l'avant-separation. N o u s vivons dans le 
monde d u " logarque , " c'est-a-dire de la logique carte-
sienne et rationnelle q u i ne revele qu 'une moitie de la 
raison, laissant l'aspect irrationnel et intuit i f dans l 'om-
bre. H y v r a r d veut elargir et n o n supprimer les champs de 
la comprehension rationnelle. El leoffre une pensee totale, 
celle q u i exprime le chaos refoule par le logarque separa-
teur. E l l e cree une pensee-ronde o u pensee-femme q u i 
"pense" a la fois la partie et le tout et retablit l'element 
f e m i n i n perdu et inherent a tout etre h u m a i n . E l l e l ' inscrit 
dans u n langage tres personnel qu'elle nomme langage de 
la contrairation. II dit la chose et son contraire et traduit 
l'intensite des pulsions affectives. L e livre de Jennifer 
Waelti-Walters et de Mai'r Ver thuy-Wi l l i ams , intitule tout 
simplement Jeanne Hyvrard dit peu sur l'aspect biogra-
p h i q u e de l'auteure mais trace r e v o l u t i o n de sa pensee et 
souligne la richesse de son style. 

L e texte se divise en deux parties. L a premiere intitulee 
" D e la pensee separatrice a la pensee ronde" est ecrite par 
Jennifer Waelti-Walters et la deuxieme nommee " D e l'age 
de fer a la tierce cul ture" est de M a i r Verthuy-Wil l iams. 
Jennifer Waelti-Walters examine les trois premiers romans 
d ' H y v r a r d et deux textes que Ton pourrait plutot classifier 
d'essais. L ' u n , sous-titre "traite d'economie p o l i t i q u e " par 

Jeanne Hyvrard , resume la trame centrale de tous ses textes 
q u i , enchasses dans une forme litteraire, sont une crit ique 
d u systeme social, occidental, moderne. Waelti-Walters 
montre bien comment la pensee d ' H y v r a r d vise a faire 
comprendre le monde plutot que de le dominer . Son pre­
mier livre, Les Prunes de Cythere, met en scene 1'oppres­
sion coloniale q u i s'impose par la langue et introduit la 
necessite d ' u n nouveau langage de fusion. Ici , Waelt i -
Walters etudie avec ingeniosite le symbolisme d u texte 
exprime par les mythes et le bestiaire hyvrardien qu'elle 
retrouve dans le deuxieme roman, Mere la Mort. T o u t en 
reprenant les themes precedents, ce lui -c i decrit le confl i t 
entre la pensee separatrice d u " i l " ennemi et la pensee 
fusionnelle constatant l'absence d u f e m i n i n dans la societe 
occidentale. H y v r a r d , selon Waelti-Walters, attribue la 
cause de cette absence a la tradit ion judeo-chretienne. 
Dans la Meurtritude, H y v r a r d tracant u n parallele avec le 
jeu d u tarot et l ' a lchimie , "transpose, re-encode meme les 
trente-quatre premiers versets de la Genese, dans les termes 
de la negation, de l 'a f f i rmation et de la di f ferent iat ion" (p. 
36). Waelti-Walters reaffirme le fait que selon Hyvrard , la 
source de l 'a l ienat ion de la femme git dans l'arbre de la 
connaissance, arbre de la separation " q u i a porte malheur 
aux femmes," q u i fut d'abord ce lui de C y there puis ce lui 
d u meurtrier. Le Corps defunt de la comedie expose, sous 
forme de lecons et dans u n discours emprunte a l'econo-
mie pol i t ique et a la poesie, les theories economiques d u 
monde industrialise qu'elle refuse. L a trouvaille de Waelti-
Walters i c i est de deceler chez Hyvrard les mouvements 
geometriques d u livre q u i forment une certaine continuity 
avec ses autres oeuvres. E l l e voit une spirale q u i suit a la 
fois la topographie de Paris, le mouvement de l'histoire et 
la structure economique d u pays symbolise par le jeu de 
l 'oie, central dans le texte. Dans Canal de la Toussaint, 
Waelti-Walters parle de formes "e l l ipt iques et hel icoi-
dales" et resume le texte en une seule image " — l a c i rcum­
navigat ion d u monde—l'ecriture, la pensee, la structure, 
le theme et les motifs metaphoriques de son livre; dans Le 
canal, elle developpe la 'pensee ronde ' " (p. 60). Ce q u i 
frappe dans le texte de Waelti-Walters, c'est la facon dont 
elle arrive a exprimer en termes clairs et distincts une 
pensee complexe q u i , visant a la fusion pr imordia le est 
diff ici le a verbaliser puisqu'el le j a i l l i t d u p lus profond de 
l'inconscient. 

M a i r V e r t h u y - W i l l i a m s situe sa cri t ique de Jeanne H y ­
vrard a partir de l'age de fer qu'elle interprete dans son sens 
propre et dans son sens figure. C'est n o n seulement la 
periode historique, mais aussi la periode contemporaine 
qu'el le definit comme " le regne de la Separation et le 
refoulement de l 'univers fusionnel, c'est-a-dire entre autres, 
de la femme et d u f e m i n i n " (p. 72). Dans u n chapitre i n t i -



rule "je parle, d o n e . e l l e reprend le parcours hyvrardien 
deja s u i v i par Waelti-Walters mais elle analyse en details et 
avec finesse la langue que cree H y v r a r d dans le but de 
r£tablir le f e m i n i n , et q u i exprime sa pensee ronde. 
V e r t h u y - W i l l i a m s releve avec precision les nuances poeti-
ques d u style d ' H y v r a r d et les precedes q u i consistent a 
creer u n langage de la totalite q u i est veritablement parole 
sacree: importance des images fusionnelles, rythme l i ta-
n ique , creation de combinatoires de mots tels " le consen-
tement. L a consentation. L a consenture. L a consentance. 
L a consentude," (p. 86) neologisme fusionnels (videoso-
phie) , jeu des conjugaisons et usage des phrases n o m i ­
nates. E l l e note les techniques fondamentales de son ecri-
ture q u i se retrouvent dans tous ses textes mais souligne 
aussi les nouveautes a l ' interieur de chaque oeuvre q u i 
semble s'affiner avec le temps. " L a langue employee dans 
Canal de la Toussaint—et qu'annonce dans une certaine 
mesure celle d u Corps defunt—constitue, e'est evident, u n 
prolongement de celle q u ' H y v r a r d a utilisee dans ses ou-
vrages precedents; elle constitue en meme temps u n saut 
qual i tat i f , comme si l'auteure avai l f ranchi u n pas i m p o r ­
tant dans ses quetes paralleles" (p. 92) 

U n aspect o r i g i n a l d u texte de V e r t h u y - W i l l i a m s est la 
dis t inct ion qu'el le remarque dans l'oeuvre de Jeanne H y ­
vrard en ce q u i concerne le role de la M u s i q u e (musique 
savante) associee a la Grammaire et celui d u chant plus 
p r i m i t i f associe a la memoire collective q u i l 'emporte chez 
notre auteure. Verthuy note l 'intertextualite de chansons 
populaires o u comptines q u i rattache l'oeuvre d ' H y v r a r d 
a une periode anterieure, a u n monde fusionnel qu'elle 
entrevoit et q u i se place en dehors de l 'oppression o u la 
musique fo lk lor ique rejoint l 'univers des puls ions affec-
tives: " T o n solei l dans m o n ventre. T o n soleil toujours 
recommence. C o m m e une longue chanson dont on invente 
peu a peu les couplets . " (Les prunes de Cythere cite par 
Verthuy p. 104). Verthuy reconstitue une chaine associa­
tive de textes hyvrardiens q u i renvoient a certains f i lms 
retablissant u n reseau entre passe et present " o u tous les 
temps et tous les espaces y sont confondus ' ' (p . 107) dans la 
nouvelle langue hyvrardienne q u i recherche le temps 
d'avant. 

V e r t h u y - W i l l i a m s termine son texte par u n chapitre 
int i tule " D e l 'insuffisance de l 'economie intellectuelle 
contemporaine." E l l e ne qual i f ie l 'oeuvre d ' H y v r a r d n i 
d 'utopique car elle "ne s'est jamais contentee d'exprimer 
une vague insatisfaction avec le vieux m o n d e " (p. 123) n i 
d 'apocalyptique car H y v r a r d "avant tout pragmatique" 
(p. 125) veut fournir des outi ls , transformer radicalement 
la societe' et n o n la faire disparaitre. E l l e annonce la nais-
sancede la tierce culture "une culture p o u r le21esiecle q u i 

transcenderait la culture occidentale et la culture du Tiers-
Monde, transformant leurs dechirements en alliance et 
integrant les changements economiques, techniques et 
sociaux en train de survenir" (discours d 'Hyvrard pro-
nonce a Ottawa en 1982 et cite par Verthuy p. 70). 

Cette deuxieme partie pourrait etre developpee advan­
tage car elle est riche en al lusions mult iples , aux mythes, 
aux poetes grecs et latins, au role des Nazis, et bien d'autres 
encore. Apr£s la lecture d u dernier chapitre, on reste u n 
peu sur sa fa im mais ce seul livre sur H y v r a r d est u n o u t i l 
precieux a la comprehension d'une pensee originale et pas 
toujours facile a saisir. 

M o n i q u e Saigal 
P o m o n a College 

Formative Writings 1929-1941 Simone Weil. Edited and 
translated by Dorothy T u c k M c F a r l a n d and W i l h e l m i n a 
V a n Ness. Amherst: University of Massachusetts Press, 
1987, Pp. 294. 

In Formative Writings 1929-1941, Dorothy M c F a r l a n d 
and W i l h e l m i n a V a n Ness provide us w i t h access to a 
representative and chronological ly ordered sample of 
S imone Weil ' s writ ings. T h e book fi l ls the gap created by 
the somewhat haphazard translations of Weil 's works. 
T h e texts translated i n this edition represent Weil 's writ­
i n g between 1921 and 1941, or ig inal ly published i n trans­
lations between 1947 and 1966. W o r k o n Simone W e i l has, 
to date, been complicated by the confusing maze of trans­
lations or partial translations of her work. T h i s volume 
contributes to the clarif icat ion of this complexity and 
brings previously neglected work to l ight. 

These texts provide an interesting overview of key 
events i n Weil 's l ife and development as a philosopher. 
For example, the chapter "Science and Perception i n Des­
cartes' ' reveals an early concern w i t h science, freedom, and 
technology. Produced when she was a student at the Sor-
bonne, it reveals the framework for her analysis later evi­
dent i n Oppression and Liberty*. T h e influence of her 
mentor, A l a i n , is also present i n this youthful dissertation. 

T w o practical experiences influenced the development 
of Weil ' s phi losophy. These were her travels to Germany 
and her work i n a factory. After her G e r m a n travels, Weil 's 
hopes for an international proletarian revolution were 
altered and her faith i n the abi l i ty of the C o m m u n i s t party 
to lead the revolution was lost. T h e chapter " T h e Situa­
t ion i n G e r m a n y " provides us w i t h articles w h i c h W e i l 


